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Le B. Curé d'Ars protecteur de tous les (tirés

Une délégation de* curés de la ville et de la banlieue de 
Paris, envoyée par le cardinal Riçhard, n'est rendue à Rome pour 
assister, au nom du diocèse de Paris, aux solennités de la béati­
fication du Curé d’Ars. Cette délégation fut reçue en audience 
privée par Sa Sainteté Pie X, mardi 10 janvier, à onze heures.

Le Saint-Père se tenait dans son cabinet de travail. Il ac­
cueillit un à un les vingt prêtres <|ui représentaient le diocèse, 
et, d’un air paternel, invita MM. les curés à s’asseoir: Seni­
or** srxleant, xtent junioren. Et comme les « Seniores » hési­
taient à s’asseoir : Qui mint ullii eapitie minant, reprit avec 
bonne grâce Sa Sainteté.

Pie X s’étant assis à son bureau, ayant autour de. lui MM. les 
curés en demi-cercle, M. le curé de Sainte-Clotilde prit la paro­
le et lut è Sa Sainteté une adresse bien touchante.

Pendant la lecture de cette adresse, le Saint-Père donnait 
des signes d’assentiment, en particulier lorsqu’il fut question de 
S. E. le cardinal archevêque de Paris et aussi des fonctions de 
curé que Sa Sainteté avait jadis remplies dans la paroisse de 
Salzano.

Son amour du ministère pastoral devait d’ailleurs se traduire 
avec plus de vivacité encore dans l’allocution qu’il prononça à 
son tour.

Lorsqu’il eut fini de lire ces lignes préparées par lui à l’avan­
ce, leSaint- Père s’abandonna à la simplicité de la conversation, 
et ce fut pour insister sur l’opportunité de la béatification du 
Curé d’Ars et la grandeur du rôle que les prêtres des paroisses 
ont à jouer.

« Je vais donner comro protecteur à tous les curés, dit-il, 
le B. Jean-Baptiste Vianney. Je recevais ce matin la visite 
d’un cardinal qui me demandait de mettre tous les curés du 
monde sous le patronage d’un'autre nouveau Bienheureux, Bel­
les! ni, ancien curé de (jenazzano. « Mais, lui fis-je observer, 
c’était un religieux ; or les vrais curés sont les prêtres du clergé 
séculier qui sont par vocation et d’une manière définitive atta­
chés au service des paroisses. Ces conditions me paraissent


